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hers Bariots
J’ai une fois encore le plaisir de vous

présenter tous mes meilleurs vœux de bonheur,
de santé et de prospérité pour la nouvelle année
que nous venons de débuter ensemble.
2014 s’est achevée avec ses joies, ses peines et
la mise en place d’une nouvelle équipe munici-
pale qui travaille dans la continuité : le journal
municipal, Noël pour les enfants et les ados, le
CCAS, le soutien aux associations. 
Cette équipe innove également avec l’ouverture
d’un nouveau site internet, la création d’un auto-
mate d’informations sur les intempéries, une

cérémonie des voeux et l’accueil des nouveaux
arrivants, la mise en place de nouvelles activi-
tés...
Mes vœux vont aussi aux bénévoles de nos
associations qui contribuent à l’animation et au
rayonnement de notre commune.
Enfin, suite aux derniers événements qui ont
endeuillé notre pays; je forme le vœu que nos
enfants et nos petits enfants puissent naître,
grandir et vivre dans la paix, la liberté, la sécurité
et la fraternité. Bonne année 2015 !

Bernard Pagot
Maire de Barie
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En direct du Conseil municipal

La boite à lire de Barie sera bientôt en place
devant la Bibliothèque, au rez de chaussée de la
salle des fêtes. Le modèle a été choisi et com-
mandé. Il devrait arriver dans les tous prochains
jours. “Nous cherchions un meuble original et
avons un temps eu l’idée d’aménager d’anciens
clapiers à lapins, explique Jeanne Bret
Lanceron, l’élue municipale en charge du dos-
sier. Finalement, nous avons trouvé dans la
région un fabricant de clapiers en bois, beaux et

pas chers. L’affaire a rapidement été conclue.”
La boite  s’appelera finalement Boite à lire et à
jouer. “Nous l’avons prévue assez grande pour
que chacun puisse y déposer des livres, des
journaux, des dvd et autres jeux de société que
les Bariots pourront prendre, puis garder ou
ramener à leur convenance”. 
La boîte étant placée à l’extérieur et protégée de
la pluie, ses trésors seront accessibles en per-
manence ”.

es travaux d’aménagement et de mise
en accessibilité de la Mairie constitue-

ront à coup sûr le gros dossier de 2015 et des
années suivantes pour le Conseil municipal, eu
égard à la complexité
de la question et des
investissements à
consentir.
“Rendre nos locaux
accessibles à tous
n’est pas une option,
mais une obligation,
explique Bernard
Pagot, le Maire de
Barie. Lors du précé-
dent mandat, nous
avions réalisé le
chantier de la Salle
de Fêtes. C’est main-
tenant au tour de la
Mairie”. Objectif: per-
mettre à tous les Bariots, et aux visiteurs, d’ac-
céder sans difficulté ni fatigue au secrétariat de
la Mairie, à la Salle du Conseil, à la Salle des
Mariages et à l’agence postale.
La question a déjà été au centre d’au moins trois
conseils municipaux, suite à un premier projet
proposé par l’architecte Virginie Sautou. “Un
projet audacieux, mais qui transformait profon-
dément la façade de l’édifice, résume Bernard
Pagot. Nous avons donc demandé à l’architecte
d’étudier une autre possibilité consistant à doter

L’accessibilité de la Mairie à l’étude 
La Loi rendra bientôt obligatoire l’accessibilité de tous les équipements publics aux personnes
handicapées et à mobilité réduite. A Barie, après la Salle des Fêtes, place à la Mairie.

La boite à lire et à jouer arrive !

le bâtiment d’un ascenseur intérieur qui desser-
virait les deux niveaux. Pendant qu’elle y tra-
vaille, nous avons, sans attendre, déposé un
dossier à la Sous-Préfecture pour demander

une aide au titre de
la Dotation d’Equipe-
ment des Territoires
Ruraux. Nous pou-
vons en espérer de
25 à 35% du coût
total de l’investisse-
ment que nous
estimons environ à
200 000 €. Nous
demanderons égale-
ment le soutien du
Conseil départe-
mental (ex conseil
général voir page
ci-contre) et des
p a r l e m e n t a i r e s

girondins.”
Les prochains mois vont maintenant être consa-
crés à l’avancée des études. Des appels à can-
didature ont été lancés pour désigner un bureau
de contrôle de la construction et la coordination
des travaux qui porteront aussi sur l’aménage-
ment de l’espace public autour de la Mairie :
accès des secours, augmentation des capacités
de stationnement, emplacement réservé aux
personnes handicapées, plantations, etc.
A suivre dans Barie Village et sur barievillage.fr
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5
ne petite révo-
lution adminis-

trative sera eff e c t i v e
dans quelques semai-
nes avec la première
élection au suff r a g e
universel des conseil-
lers départementaux
qui siégeront pour six
ans, non plus au
Conseil général, mais
au Conseil départe-
mental de la Gironde. 
Seconde nouveauté:
pour favoriser la parité
h o m m e s / f e m m e s ,
nous n’élirons plus un,
mais deux élus. Un
homme et une femme
qui constitueront un
binôme et siégeront
ensemble au Conseil
départemental. Pour
que cette assemblée
ne double pas le nom-
bre de ses membres,
le législateur a divisé le nombre de cantons par
deux. Ainsi, Barie n’appartiendra plus au canton
d’Auros, mais au nouveau canton du Réolais et
des Bastides. Ce dernier réunit 90 communes
des anciens cantons d’Auros, de la Réole, de
M o n s é g u r, de Sauveterre de Guyenne, de
Pellegrue, de Sainte-Foy la Grande et de
Pineuilh, cette dernière commune accueillant le
bureau centralisateur.
Si le canton du Réolais et des Bastides - le nou-
veau 27e canton de la Gironde - en remplace
sept, c’est aussi pour rétablir une certaine

équité quant au nombre d’habitants. Il comptera
environ 36 000 habitants.
Pour être élu au 1er tour de scrutin, le 22 mars
prochain, un binôme devra rassembler plus de
50% des suffrages exprimés et 25 % des élec-
teurs inscrits. Dans le cas contraire, pourront se
maintenir au second tour tous les binômes ayant
réuni 10 % des inscrits au 1er tour.

On votera les 22 et 29 mars 

Scrutin à la salle des fêtes
Afin de faciliter l’accès du bureau de vote, celui-ci
se tiendra à la salle des fêtes de Barie qui est des-
servie par un ascenseur.

Les 33 nouveaux cantons
de la Gironde

Local Jeunes
La création d’une bibliothèque, au rez de chaussée de la salle des
fêtes, a provoqué le déménagement du  local Jeunes dans la pièce voi-
sine. Le billard et le baby-foot y ont été installés tandis que la table de
ping pong reste à proximité. Ce local est à la disposition des jeunes col-
légiens et lycéens - sous leur responsabilité et celle de leurs parents -
les samedi et dimanche de 14h à 19h, voire en soirée pour les jeunes
de plus de 16 ans. Ils peuvent se procurer les clés auprès des élus qui
habitent à proximité: Régis Schockmel (06 58 04 80 06), Valérie
Beaumont 06 84 33 59 76) et Emmanuel de Lestrade (06 14 07 98 84).

U

■ Barie



e 22 novembre dernier, comme chaque
année, les membres du Syndicat des

digues de Barie et les élus
municipaux se sont
retrouvés en début
d’après midi pour opérer
une inspection minutieuse
de la digue qui ceinture le
village. Sous l’autorité de
Guy Fazembat, le
Président du Syndicat,
des groupes ont été for-
més et répartis sur diffé-
rentes sections de l’ou-
vrage. Une heure et demi
plus tard, retour à la
Mairie pour un partage
des informations recueil-
lies sur le terrain. Tour à
tour, les uns et les autres
indiquent un terrier, une
trace appuyée de passages répé-
tés de chevreuils, des ronces...
Tout est noté de façon à pouvoir préocéder à
des réparations rapides si nécessaire. “Cette
inspection est capitale, insiste

Environnement

Guy Fazembat. Une digue est un ouvrage fra-
gile. Sa solidité, le jour d’une inondation, dépend

de son état. Un terrier de
lapin ou de ragondin, une
minuscule trouée opérée
par un sanglier, peut suffir
à créer une brèche.
Laquelle, soumise à la
très forte pression de
l’eau, s’aggrandira. C’est
alors un pan entier de la
digue qui peut s’écrouler
et mettre à mal la sécurité
de tout le territoire pro-
tégé. C’est en raison de
cette fragilité qu’il est
interdit, par exemple, de
passer sur les digues à
cheval, en VTT ou en
moto trial sous peine
d’une forte amende.”

Un ouvrage
bien entretenu

Ceci étant dit, Guy Fazembat se veut rassurant.
“Nos digues sont en bon état général. Le faucar-
dage pratiqué chaque année, combiné à nos
inspections, permettent d’identifier tous les
petits problèmes que nous réglons alors très
rapidement avant qu’ils ne deviennent trop
préoccupants. Mais même alors, il faut rester
v i g i l a n t s . On s’apperçoit par exemple qu’un
passage obstrué peut amener un animal à
recréer une brèche quelques mètres plus loin”.
Pour maintenir l’intégrité de l’ouvrage, le
Syndicat des Digues perçoit une redevance
payée par les propriétaires fonciers des com-
munes concernées - Barie principalement,
mais aussi Bassanne, Castillon de Castets
et Castets en Dorthe (voir l’encadré ci-
contre). “C’est la seule ressource du

Syndicat qui dispose ainsi d’un budget annuel
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Des digues sous haute surveillance
Barie est bien protégée - jusqu’à certaines hauteurs de crues - par une digue en terre lon-
gue de quelque 8 km. Un syndicat en a la charge et veille à son entretien pour garantir son
efficacité le moment venu.

Les élus municipaux participent régu-
lièrement aux inspections de la digue.
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d’environ 16 000 €. 40% environ vont au faucar-
dage et un peu moins aux travaux de réparation
et de consolidation, précise Guy Fazembat. Des
travaux que nous con-
fions, contre facturation,
parfois aux agents com-
munaux de Barie qui
connaissent bien les
lieux. Récemment, nous
avons ainsi refait le muret
de la porte à Labissière.
Nous veillons aussi à
constituer des réserves
pour pouvoir faire face, le
cas échéant, à une réha-
bilitation de plus grande
ampleur”(1). 

8 km de long et  jusqu’à
6m de hauteur

Sage précaution quand on connaît l’importance
de cette digue qui existe sous sa forme actuelle
depuis la fin du 19e siècle (voir l’article ci-après).
Sur le territoire de Barie, c’est à dire la quasi
totalité de son tracé, elle est en terre, recouverte
d’herbe qui forme un tapis protecteur, mais

aussi sur certaines portions, de béton, de par-
paings ou de sacs de ciment. Elle mesure envi-
ron 7,5 à 8 km sur une hauteur variant de 2,5 à

6 m selon les endroits de façon
à protéger partout à un même
étiage. “Sa hauteur nous pro-
tège jusqu’à 8,90 m, indique
Guy Fazembat. Au-delà, l’eau
commence à passer du côté de
Castets en Dorthe avant de
remonter progressivement tout
le village”. Mais ça, c’est une
autre histoire que personne
n’est pressé de vivre ou de revi-
vre !

(1) C’est ce qui s’est produit en
1955, à l’occasion d’une inonda-
tion, sur une section de plus de

150 m située du côté de Labissière. Le Maire de
l’époque, M. Liarçou, a fait intervenir un parle-
mentaire qui entretenait de très bonnes relations
avec l’officier qui commandait un régiment du
Génie américain basé dans la région. Résultat:
ce sont des soldats américains qui sont venus,
pendant deux semaines au moins, réparer la
digue bariote !

Quand les élus se désespèrent à juste titre d’obtenir
un “choc de simplification” des procédures adminis-
tratives, ils peuvent se consoler en se disant qu’au-
trefois, c’était pire. En témoigne, au XIXeme
siècle la constitution du Syndicat des
Digues de Barie et la construction
de l’ouvrage que nous connaissons
actuellement. Un sacré challenge
auquel va se consacrer M. Giresse,
Maire de Barie, à partir de 1847.
Les Cahiers du Bazadais, sous la
plume de Fabienne Modet, un profes-
seur d’histoire et de géographie, ont
consacré leur numéro 105 (2e trimestre
1994) à ce combat de haute lutte qui dura
plus de 44 ans. 
Décidés et autorisés en 1878, les travaux
visant à compléter, à réhabiliter et à consolider
des digues existant parfois depuis plusieurs siècles
ne seront réellement achevés qu’en 1891 après une
nouvelle série de procédures, d’enquêtes et de blo-
cages.

Inertie administrative, lenteur judiciaire, querelles de
clochers... ce récit passionnant et aux innombrables

rebondissement mérite d’être lu. Un exemplaire
est en prêt à la Bibliothèque de Barie. 
Bernard Pagot, le successeur actuel de
Giresse, sait ce qui l’attend ces prochains
mois. “Une réforme imposera à l’horizon
2016 que la compétence des digues soit
transférée aux communes, puis  aux
communautés de communes. Nous n’y
échapperons pas, mais il est indispen-
sable que nous conservions, locale-
ment, la surveillance et la gestion
technique des ouvrages. J’ai déjà
alerté les autres élus de la CDC du

Réolais en Sud Gironde (1) sur ce
point et j’ai été à Marmande m’informer sur

une expérience intéressante. Je serai très vigilant et
exigeant sur le sujet”. Tant mieux !
(1) D’autres syndicats existent aussi à Bourdelles et
sur le secteur La Réole - Fontet- Puybarban.

Une construction au long cours
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Guy Fazembat préside le Syndicat des
digues de Barie.



On s’arrache l’osier de Barie 
La coupe du vime se poursuit actuellement à Barie. Il faut faire vite pour
livrer les viticulteurs qui l’utiliseront dans les vignes.

Economie8

our les uns, c’est la couleur de
la braise. Pour d’autres c’est

celle du renard. Pour tous, c’est en
tout cas celle du vime, flamboyant, qui
réchauffe Barie de tout son éclat en
cette froide période hivernale. Du vime
- on peut aussi parler d’osier et de
saule des vanniers  - que les visiteurs
aussi ne se las-
sent pas d’admi-
rer et de photo-
g r a p h i e r. Les
brins issus de ces
plants font la
réputation du vil-
lage dans tous
les vignobles du
bordelais. Dans
le Médoc, les
Graves toutes
proches ou à
Saint-Emilion, les
plus prestigieux
châteaux l’utili-
sent pour “plier” la vigne autour du fil
de fer et pour “acaner” le cep au
piquet. En tonnellerie aussi, l’osier -
jaune vif - à son utilité pour ligaturer
les cerclages en châtaignier. On parle
alors d’éclisse d’osier.
Ces différents débouchés viticoles for-
ment la quasi totalité des débouchés
pour l’osier de Barie et de Bassanne

commercialisé sur six exploitations (1).
Autrefois, quasiment toutes les fermes
de Barie faisait de l’osier. Aujourd’hui,
les exploitations grandissent et les
plants sont remplacés plus régulière-
ment pour accroître les rendements.
Pour autant, une petite partie de la
récolte - qui intervient de novembre à

mars - reste dévo-
lue à la vannerie.
Il s’agit alors
d’osier pelé au
printemps. Des
gens du voyage
et des vanniers
viennent encore
s ’ a p p r o v i s i o n n e r
à Barie. Corentin
Laval et Karen
Grossart, les
exploitants de
l’Oseraie de l’Ile,
(voir ci-
c o n t r e ) p r o f i t e n t

aussi de leurs déplacements en
Catalogne ou en Allemagne pour livrer
des vanniers très attachés à l’osier de
Barie. 

(1) Les osiériculteurs de Barie sont, de gau-
che à droite sur la photo ci-dessous, Corentin
Laval et Karen Gossart, Serge Lacoste,
Chantal Crouzet, Christophe Darriet, Daniel
Pailhet et Guy Fazembat.

Après la coupe, l’osier est placé dans
des bassins pour ne pas sécher..
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L’oseraie de L’ile: une histoire 
de passion et de savoir-faire
Trente mois après leur arrivée à Barie, Corentin et Karen ont gagné leur pari. L’Oseraie de
l’Ile a gardé ses débouchés économiques et sa vocation pédagogique.

9

e 10 décembre dernier, un reportage de
l’émission La Maison France 5 était

consacré à l'oseraie de l'île. Plusieurs heures
de tournages concentrés en quelques minutes,
donnaient à voir et à comprendre le métier, et
surtout la passion de Karen et Corentin.
Discrètement arrivés en août
2012 pour prendre la suite de
Mylène et Philippe Ducasse, le
jeune couple a trouvé à Barie le
terrain de “jeu” - et de travail -
idéal pour vivre de l’osier et de la
vannerie. . “L’année est vraiment
scindée en deux, explique
Karen. De novembre à avril,
c’est la récolte et le tri du vime
qui doit partir très vite dans les
châteaux de vin. C’est la période
pendant laquelle nous embau-
chons plusieurs saisonniers
pour nous aider. Le reste de
l’année, Corentin assure l’entre-
tien des parcelles, mais nous
nous consacrons surtout à notre

métier initial: la vannerie”.
Ce savoir-faire qui les a
régulièrement réunis sur
des marchés de vannier et
leur a finalement permis de
partager un projet de vie,
ils l’ont apprivoisé différem-
ment. Karen, native de la
Seine-et-Marne, l’a décou-
vert en Irlande avant de

rejoindre l’Ecole nationale de la Vannerie, tan-
dis que Corentin, le lot-et-garonnais a tout
appris d’un “papé” qui l’a notamment initié à
l’art du panier périgourdin, le fameux “bouyri-
cou” (photo en bas à droite).
Bientôt le Danemark et la Pologne
Aujourd’hui, c’est au tour du jeune couple de
transmettre ce savoir. Trop rarement au goût
de tous ceux qui sont inscrits sur liste d’attente,
Karen et Corentin organisent des stages à
l’Oseraie, ce qui est toujours l’occasion de bel-

les rencontres. “Une fois se souvient Karen en
riant, nous avons même vu arriver des jeunes
anglais à vélo !” Plus souvent, ce sont les van-
niers Bariots qui vont à la rencontre de leurs
stagiaires: en France, mais aussi, régulière-
ment en Espagne ou en Allemagne et, cette

année pour la première fois au
Danemark. “Nous irons aussi
en Pologne participer à un
grand concours international”. 
Le couple cultive plus de cent
variétés qui offrent toutes sor-
tes de teintes pour la vannerie:
des bleus, des verts, des rou-
ges, du noir... C’est un régal
pour la création.
Car oui, on a du mal à le croire:
Karen et Corentin trouve aussi
le temps de créer toutes sortes
d’objet et de satisfaire des com-
mandes. Cela va du panier de
marché à la composition
murale en passant par le
nichoir à canard ou le sac à

main. La boutique de l’Oseraie, très appréciée
des centaines de visiteurs accueillis chaque
année, est une vraie cave d’Ali Baba pour les
amoureux de l’osier. “Nous voudrions dévelop-
per ces visites à l’intention des associations,
des écoles, des centres de loisirs ou des entre-
prises ,explique Karen. C’est l’esprit dans
lequel nous avons pris la suite de Philippe et
Mylène qui avaient
créé le parc avec son
labyrinthe, ses caba-
nes, ses tunnels et ses
tipis. Eux accueillaient
annuellement plusieurs
milliers de personnes.
Nous pourrions aussi
améliorer notre site
internet (1)”. Et pourquoi pas aussi participer à
la création d’une fête de l’osier, faire des livres,
créer un centre de formation? La journée n’a
que 24h les amis !
(1) www.oseraiedelile.com
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de 22 ans. J’y ai appris le Basket et y ai rem-
porté un Championnat et une Coupe du
Sénégal.” Sans oublier un titre de meilleur
joueur des Etats de l’Afrique de l’Ouest, des
sélections en équipe nationale et deux cham-
pionnats du Monde universitaires. “C’est pen-

dant l’un d’entre-eux,
a u Canada, qu’un
agent m’a remarqué.
Comme je devais
venir faire mon service
militaire, j’ai franchi le
pas.” Son 1er club - et
pas des moindres -
sera le Mans où il pas-
sera au total 15 ans
entrecoupés de 10
ans en Corse, à Brest,
dans le Var  et même
à Langon, le temps
d’une saison en 1988.
“Je ne connaissais

pas le club de Barie à
l’époque (rires). C’est formidable une salle et un
club pareil dans un petit village.”
L’entraîneur du BCBC ne peut être sur tous les
terrains et se consacre d’abord aux seniors.
Mais il encadre les entraînements des 9 équi-
pes (1). Il a notamment beaucoup d’espoirs
pour la nouvelle génération de cadettes qui
“vont jouer ensemble pendant 4 ans. C’est idéal
pour souder un groupe et obtenir des résultats.”
(1) 2 équipes seniors filles, 1 équipe cadette, 2 équipes benja-
mins et benjamines, 2 équipes poussins et poussines, 1
équipe mini-poussins et 1 équipe baby.

l habite à Floudès, mais c’est au
Sénégal, l’été dernier, que le Barie

Castets Basket Club est allé, en urgence, cher-
cher Moussa Bathily, son nouveau manager et
entraîneur qui y séjournait en vacances.  “J’ai
écourté mon séjour et suis rentré très vite pour
assister au 1er match
depuis les gradins,
avant de rejoindre le
banc.” A la mi-janvier,
quand il se confie à
Barie Village, Moussa
peut se targuer de
n’avoir perdu aucun
match avec ses
seniors. “Nous som-
mes en tête du cham-
pionnat départemen-
tal avec 8 victoires
pour une seule défaite
lors de la 1ère jour-
née, chez nous contre
Blaye.” Depuis le BCBC
a été prendre sa revanche en Haute-Gironde et
Moussa compte bien ne plus lâcher les com-
mandes du championnat. “Clairement, je vise le
titre et la montée en Pré-Région. Nous avons un
groupe formidable de 18 filles qui jouent en
Senior 1 et 2 avec beaucoup de solidarité.
Dommage que le public ne soit pas plus nom-
breux à venir les encourager”. Message
entendu 5 sur 5 ! Rendez-vous le 15 février à
16h  pour la réception de Talence.”

Du Sénégal à Barie en passant par le Mans 

Le BCBC est le plus petit club français dans
lequel Souma ait signé à ce jour. “Mais pas le
moins attachant. Je me sens très bien ici. J’ai
été très bien accueilli. C’est important pour un
affectif comme moi. j'ai la confiance des diri-
geants et une bonne équipe de bénévoles à
mes côtés. On va pouvoir faire du bon travail”. A
52 ans, ce Français d’origine sénégalaise a un
sérieux CV à faire valoir. “Le Sénégal est le
pays de ma jeunesse, j’y ai vécu jusqu’à l’âge

Ensemble à Barie

Le BCBC affiche ses ambitions 
Cinq mois après son arrivée, le nouvel entraîneur du BCBC a déjà des résultats. Il veut jouer
le titre départemental avec l’équipe Senior 1 actuellement leader de sa poule.
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Le BCBC à l’honneur
Le club a doublement été distingué, en décem-
bre dernier, par la Communauté de communes
du Réolais en Sud Gironde. D’abord pour le
beau titre départemental remporté par les cadet-
tes à l’issue de la saison 2013/2014. Ensuite
pour son action en faveur du sport adapté, sa
labélisation Handi-Valide et son affiliation à la
Fédération de sport adapté. 

I

Moussa Bathily entraîne les 9 équipes du BCBC



Le repas des anciens, organisé par Détente et
Loisirs, se tiendra le dimanche 8 février à midi.
Tous les Bariots y sont naturellement conviés,
moyennant une participation de 25 €. Au menu:
appétitif et amuses-bouches, salade landaise,
filet de sole citronnée, rôti de veau sauce

madère et ses petits légumes persillés, salade,
fromage, omelette norvégienne, vin et café
compris. L’après-midi se poursuivra ensuite au
rythme de l’orchestre de Claude David.
Réservation indispensable avant le 1er février auprès
de Jean-Claude Darroman, tél. 05 56 62 82 58.

avoriser le rapprochement, la coopéra-
tion, l’échange de savoirs et l’organisa-

tion d’activités à Barie”. L’objet de l’association
des BariOlés, créée en octobre dernier, est par-
faitement illustré par la soirée organisée le
samedi 7 mars prochain à
la salle des fêtes. Au me-
nu, un festival des soupes
et un grand jeu collectif
dont nous ne dévoilerons
pas ici le principe pour en
réserver la surprise aux
participants. Disons simple-
ment que toute similitude
avec des jeux télévisés
n'aurait rien de fortuite !
Tout est résumé dans ce
programme avec la
confection de plusieurs
soupes par les bénévoles,
une dégustation tous
ensemble agrémentée de vins
et de fromages, et une anima-
tion, espérons-le, pleine de
fou-rires et de bonne humeur (1). 

Des dimanches après-midi  de jeux en famille

D’autres rendez-vous sont également prévus en
ce début d’année. Les dimanche 15 février et 15
mars, des après-midi jeux en familles seront
proposés à la Bibliothèque à partir de 14h 30.
Le principe en est simple: on vient seul ou en
famille, petits et grands, pour jouer ensemble
aux jeux qui ont été apportés avant de partager
un goûter “tiré du sac”. 
Le 21 mars, Karen Gossart animera un atelier
d'initiation à la plantation de vime et à la créa-
tion de haies en osier (2).

Côté sports, le badminton est devenu un ren-
dez-vous régulier, chaque dimanche soir de 18h
30 à 20h. Une quinzaine de BariOlés s’y perfec-
tionne plus ou moins régulièrement. Plus
récemment, une activité tennis a également fait

son apparition. Selon les
disponibilités de la Salle
des sports, des créneaux
peuvent être réservés le
samedi et/ou le dimanche
(3). La pratique de ces deux
disciplines est gratuite, une
fois acquittée l’adhésion
annuelle à l’association
(10€ par adulte).
(1) Inscriptions avant le 22
février auprès de D. Pallaruelo
(06 87 49 46 92), J.P Midrouillet
(06 72 29 17 95) ou E. de
Lestrade (06 14 07 98 84).
Tarif: 8 € par personne (gratuit
pour les moins de 6 ans et 5€
pour les 7/14 ans.
(2) Rens./ inscriptions: 06 85 03 71 55.
(3) réservation au 06 14 07 98 84.

Le repas des anciens le 8 février

Les BariOlés en fête le 7 mars
Les BariOlés donnent rendez-vous à tous les Bariots le samedi 7 mars pour
un festival des Soupes et une soirée jeu. Répétez-le autour de vous et réservez vite !
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Thé ou café
à la bibliothèque ?

Depuis début janvier, la bibliothèque de Barie
fonctionne selon de nouveaux horaires d’ouver-
ture le samedi de 13h 30 à 15h 30. Quelque
450 livres jeunesse et adulte  peuvent y être
empruntés gratuitement. Leur liste est en ligne
sur le site municipal www.barievillage.fr (rubri-
que vivre à Barie). 
C’est aussi l’occasion de venir partager un café
ou un thé ensemble.

La soirée des Bariolés commencera
par un festival des soupes

“F



Barie pratique

Retrouvez Barie Village 
en PDF sur internet

La Mairie 

14, le Bourg, 33190 Barie

Tél. 05 56 61 07 94
Fax. 05 56 71 26 17

Mél. mairiebarie@wanadoo.fr

Accueil 
le lundi de 13h 30 à 17h 30
le mardi de 8h 30 à 12h 30
le jeudi de 8h 30 à 12h 30

La communauté de communes
du Réolais en Sud Gironde
81  rue Armand Caduc, 33190 La Réole
tél.  05 56 71 71 55.

SAMU 15

Pompiers 18

Police: 17

Gendarmerie d’Auros
05 56 65 51 51

Hôpitaux
La Réole 05 56 61 53 53
Langon 05 56 76 57 57
Marmande 05 53 20 30 40

Garde médicale la Réole 
05 56 61 21 61

Urgences vétérinaires
05 56 61 01 20

Déchetterie de Langon
Ouverture le lundi de 13h 30 à 17h
30, du mardi au vendredi de 9h 30
à 12h et de 13h 30 à 17h 30 et le
samedi de 9h 30 à 16h.

Quand êtes-vous arrivés à Barie et qu’est-ce
qui vous y amène ?

Maria (33 ans):
J’habitais Castets en
Dorthe et cela faisait
un petit moment que
je voulais vivre plus
au calme. Encore plus
à la campagne ! J’ai
téléphoné à plusieurs
mairies du secteur
pour savoir si il y avait
des logements à louer
et à Barie, on m’a
répondu oui. J’ai
sauté sur l’occasion.
Damien, mon compa-
gnon, m’a rejointe. Régulièrement, nous

accueillons aussi nos deux filles Pamela (13 ans)
et Margot (12 ans) qui ont eu l’occasion de ren-

contrer d’autres jeunes
lors du Noël des Ados.

Alors ? Vous avez
trouvé le calme ?
Maria: oh oui ! Ici,
c’est vraiment tran-
quille. Même en plein
centre du bourg ! Et
puis les gens ont l’air
gentils, accueillants.
Pour être honnête, je
suis arrivée en décem-
bre, et ce n’est pas
encore la saison idéale
pour se promener. Mais

il me tarde de découvrir le village.
Damien (33 ans): Moi, je connaissais déjà
Barie. J’y ai joué au football il y a une dizaine
d’années. Un gars de l’équipe habitait juste-
ment ce logement. Tout ça, c’est des bons sou-
venirs.

Vous occupez un logement communal. Vous
en êtes satisfaits ?
Maria : Tout à fait, il est très agréable. Il y a
encore quelques petits détails à régler, mais il
est en bon état et sympa. La Mairie va nous
poser un peu de caillebotis dans le jardin. Ce
sera super.

Maria Pujol et Damien Dulac

Bienvenue à Barie12

Un logement communal
bientôt disponible

Barie compte sept logements communaux, du
T2 au T4, dont cinq conventionnés ouvrant
droit à des loyers modérés. 
L’un de ces logements, situé à l’ancien pres-
bytère, à l’arrière de l’église, sera bientôt dis-
ponible. Les personnes intéressées peuvent se
faire connaitre auprès du secrétariat de
Mairie.


